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Un matin du mois d'août 1702,
une chaise de poste, faisant voler à
os suite des tourbillons de poussière,
s'arrgta tout court à une centaine de
pas de la porte du Rîvro, sur la rou-
te de Par. Le postillon mit pd à
terre. Des paysans, ocoupés à la mois-
son, dans le ohamp voisin, ouvrirent
do grands yeux ébahis on examinant
les voyageurs qui descendaient du
lourd véhicule.

-Jésus I le beau garçon I fit une
grosse villageoise.

-Et ce petitlà, reprit une autre,
est-e que tu le trouves mal 7

-O'ot un enfant 1
-H i hé I f pas si enfant... Vois

donc un peu commo il eut fait !
-Moi, j aime mieux lo grand.

-Moi, le petit.
-Ah I toi, tu as toujours ou du

goût pour les blonde.
il y avait sans doute là une épi-

grapmmc villageoise, ear la j;une li:eo
su iAut on. rougissant. Pour diro alai
notre avis, leu etrangers étaient du
mine à mérier les éloges do gens plus
dîlleiles que de pauvres moisson-
riues.
. Le plus jeune, celui qui avait les
oluveux blod avait soise ans à

eine ; il était tout frais, tout rose.
aa lévite noire, ndgigemment bou,-

tonnée, trahisait los contours d'une
taille plus souple, plus éloganto que
celles enfermées d'ordinaire sous ce
vltoment masculin. $os botte molles
laissaient apercevoir une jambe déii.
oousement modelée dont le pied
aurait mieux fiduré ans une pantou.
de de fée. Malgré leur ampleur, les
hauts.de-chausses à canons, qui ve.
aont s'attacher par deux bùoles

d'acier au-dessous du genou, ne dé.-
tobaient pas complètement des for.
mes d'une harmonie parfaite.

L'autre voyageur avait bien vingt.
oinq ans; c'était un beau cavalier, au
teint légèrement bruni, à l'eil noir,
à la mine résolue, ouverte, franche.

Le Postillon tira du ooffre un sAO
do nuit; c'était tout leur bagage. En
échange, il reçut un pourboire dont
la générosité se trahit par ses remer.

. iomonts.
S-L m'en eoûte, dit-il, avec des
salutations à se démanchor l'échine,
de voir Mcnèieur polter lui. maimue c9
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LE CHAMPION DICS BUVEURS D'EAU
Un prince du sang a entrepris de boire 500 verres d'eau min

gnotte représente le héros le premier et le dernier jour de son exploi

L-Meroi, mon garçon ; je m'en ac-
quitterai à merveille.

-Comme il plaira à monsieur ;1
mais si monsieur n'cst jamais venu
au Hâvro, et qu'il ait bosoin d'un
hôtel, je lui recommande celui des
Ârnes-d.France.

-Nous avons un logis préparé;
on nous attend.

-Mettons qe je n'ai rien dit.,
Dieu vous garde, mes maitres 1

En achevant oas mota, il remonta
sur son porteur, langa un regard nar
queis sur le plus jeune dos voyageurs
et, tout en sifflotant, comme un hom.
me qui on sait plus.qu'on ne veut lui
en dire, il rebroussa chemin, repre-
nant la routa par laquelle il était ve-
nu.

-Enfin I dit le jeune homme brun
un regardant la voiture s'éloigner,
noue voici, sans incident fâcheux, à
la première étape. E'est-o pas d'un
excellent augure ? Commenoos-tu à
te rassurer 1

Le jouvenceau out un sourire ad-
raphique, à travers deux rangées de
perles éblouissantes. Il ne répondit
rien; mais, sans remarquer les yeux
curieux de paysan, attentifs à ses
moindres gestes, il se rapprocha de
son compagnon, ce haussnant sur le
pointe dos pieds, jusqu'à ce que son
front se trouvât à la portée de ses lè.
vres. COette demande d'un baiser al-
lait recevoir sa récompenso, qua.d
l'ain aperçut les moissonneurs.

-Pas d'étourderie, pas une dis-
traction, fit-il tout bas.

Puis il ajouta de manière à ôtre
entendu de ces indisorews;

-Allons, frère, le déjeuner nous
attend I En route.

La chérubin rougit, sourit, prit
son bras; lestes, joyeux, de se mi-
rent on marche.

L'air était suave, le ciel d'azur le
soleil 4'or, Il faisit doux à respiretr
1oP égLantineg du chemio, ê aspirer

la brise venant de la mer-Oette dé-
licieuse nature faisait pendant à la
jeunesse, à la grâce de ces charmants
enfants. A cet âge bienheureux, le
cerveau s'harmonise tout de suite
par instinot, par magnét«isme, avec
tout ce qui tient de la joie et de l'a-
mour. Les émanationsd'iüe atmos-
phère printanière courent dans nos
veines, avec notre sang plus chaud,
plus généreux, sous leurs mystérieux
élancements.

Les aoidente du terrain avaient
soustrait les voyageurs à l'indisord-
tion dos paysans. Personne ne se
montrait sur la route ; nul bruit hu-
main ne retentissait plus i en avan-
gant vers le sommet de la côte, on on-
ttndait lu murmure incessant de la
mer. Quittant la voie battue, ils s'as-
sirent à l'abri d'une éminence tapis-
née d'arbrisseaux. Das chèvrefeuilleo
sauvagos, des clématites avaient ten-
du à chaque branche leurs guirlandes
embauméos; abrités sous ce réseau
mobile, en présence d'un splendide
panorama, ils se tinrent longtemps
muets, immobiles, ravis. Leurs mains
étaient unies ; sans avoir besoin do
paroles, ils oommunîquaient par ces
sympathiques éla, langage de l'ex-
tae at du bonheur.

Mais, hélas I que dont fragiles les
joies de ce monde, même celles de la
jeunesse, qui sait se crdor tant de
trésors, d'illusions et d'espérances I
Lc beau jeune homme tressaillit tout
à coup; une larme tombée des yeux
de 'son compagnon avait brù;d ta
main. Il porta sur lui un regard an-
xieux c c'était trop vrai : il pleurait

-Pauvre enfant m'éeria-t-l avec
amertume; pauvro e11[31t0... il eOt
mieux valu ne pas venir I,. .

Il lui retira la main des siennes et
se frappa le front ,

-ami, pardonne-moi; ce n'en
rien... rieu, je te 'ive. Vette s9litude
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poet d'un séminariste à son Oompa-
gnon. Il entra résolument le premier,
comme s'il eut toute ma vie, comman-
dé à des gargotiers.

Maître Picou était absorbé par la
oonfection d'une succulente omelette
au lard. A l'entrée de deux étran-

-. gars si bien mis, il faillit renverser
dans les cendres la graisse qui pétil-
lait dans la poOle. Tandis qu'il s'a-iPvançait vers eux, rospestueusemont
ployé en deux, madame Picou, une
grose normande, sa gaillarde moitié.
quitta sa couture et jeta un regard
très favorable sur le gentil voyageur.

-Bonjour, brave homme, bonjour,
belle hôtesse, dit l'étourdi, auquel ce
compliment valut une révérence de
madame Picou,

-Pioou cri-elle, débarrasse
donc mon iour de sa valise. Ces mes.

rs arrtenpo ii pour déjeuner.~, La bonheur produit dos merveilles
chez les femmes qui aiment; la con-
fance on son amant, ja joie de lo
sentir près d'elle avaient transform6
en un charmant démon une jonne
fille enjouée, mais timide à l'excès.
Prenant goût à son nouveau person-
nage, enhardie par son travestisse-.
ment, elle répondit alldgrement: ··

-On s'y arrterait rien que pour
vous voir. Mais le fait est que nous
a serions pas fichés de goûter à la
cuisine de maître Picou. N'est.ce

IINELALEpas, frère?1
drale on quatre jours. Notre vi- Hector it un signe d'assentimentt. -Ces messieurs désirent-ils une

chambre?
doux Ut.-

lontaires, de douloureux souvenirs; -En ce cas, ils seront contents;
mais je les ai oublids. Oh 1 crois-moi femme, tu vas préparer la chambre

ma destinée est à toi I.., Hector, a quatre lits.
je t'aime à . -Nous avons dit deux ?

Une voix d'homme n'a jamais -J'ai bien entendu, mais qu'est.
trouvd l'inexion. de tendresse Mi fi.e que ça vous fait 1 deux lit, qua-
nie sortie de ose lèvres roses ; un re- tre lits ? Du moment qu'il vous aut
gard d'homme n'a jamais atteint l'ex- plusieurs lits. D'ailleurs, voyez-vous,
pression à la fois ardente et profon- nous n'avons que de chambres à
de. de cet oeil pur, limpide et comme quatre lits.
un saphir. Aussi n'étaii.e ni un ami -Allons 1 avoue tout do suite que
ni un frère que le cavalier au teint nous n'avons u'une chambre, et
brun oadhait sous ses vêtements d'd- qu'elle a quatre lits, dit l'hôtelière,
ooliers ; c'était le cour de son coeur, confuse des efforts désespérés do son
l'âme de son âme, la vie de Ba vie, mari pour éluder la question.

Il prit dans ses doux mains cette - iable 1... fit Hector en se mor-
adorable tête et confondit longtemps dant les lèvres et en regardant d'un
ses lèvres dans un baiser de fou. air significatif son prdtendu frère,

-Moi aussi... moi aussi... la t'ai- qui avait rougi jusqu'au blanc dei
me 1... Mais allons I reprit-il gaie-. yeux.-Est-ce que les autros lits
ment, à nos bagages ; remettone-nous sont retenus ?
en route 1 De la pruciencu, surtout ; -- Soyez tranquilles. vous sures
un mot, un geste peuvent nour per- seuls ; aujourd'hui les affaires ne
dro. Aussi, à moins que tu n'en or- vont pas fort, malheureusement.
donnes autrement, mon avis est, pen. -Terminons, dit Hector, combien
daat le peu de jours que nous passe- louez-vous ohaque lit T
rons ici, do loger, non pas dans le -Quinze sous par nuit.
plus brillant, mais dans le plus mo- -Je les rotions-tous les quatre,
deste hôtel. . -La figure de l'hôte s'illumina, e

-Tout ce que w fais est plein de --Madame Pioou, veuilles nous
raison onduire 1 vous, maître, presses le

- 'est dit; et toi, à ton rôle, un déjeuner.
écolier de seise ans; monsieur mon -Pour quatre ? demanda Picou,
frère, adore toutes les femmes ; si auquel cette aubaine tournait la
votre hôtesse est jeune, je vous per- tête.
mets de lui faire la cour. -- Messieurs, suives-moi, s'il vous

Ils descendirent la côte en riant, plait, dit ai femme en haussant les
on jasant, en s'embrassant, épaules.

La première maison qu'ils ren- -Partout où vous voudrez, répli-
contrèrent était une auberge ; une qua le jouvenocau, reprenant son
enseidne suspendue au pignon, par rôle de galantin t et accompagnant
un long bras de bois, portait cette ces mots d'une oeillade ssassinle. .

b inscriptiona du P ain tEduJour, sur Dans la chambre où les conduisit.
n lever de soleil dont les éclatantes t'hôtesse, les murs blanchis à la

tcouleurs formaient un are-en-ciel tri. chaux étaient fort inégaux ; on re.
colore; au-dessus, on lisait encore: marquait près de la sheminde la

bPFiou loge t pied es i alevl. place qu'avait dit occuper la porte
liosre égoler avait pris un air mu d'une armeire ou d'une 'entre, con-

ti) 44id, pui 4opnait proe¶w F damnée sRA 4cute 4Op;is 1911empq
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